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Editorial 

 Chers Amis  

Nous poursuivons avec détermination 

et humilité notre mission au quotidien 

pour soulager les souffrances des 

patients qui fréquentent notre hôpital. L’actualité de ces 

derniers mois est restée fortement marquée par la crise 

énergétique en cours dans tout le pays. Une situation qui 

fragilise l’ensemble du système sanitaire du Tchad. En date 

du 12 mai une centrale électrique de la Société Nationale 

d’Electricité (SNE) a subit les havres des flammes entraînant 

ainsi la paralysie d’un maillon fort de la chaîne d’approvision-

nement en électricité du pays. Moins d’un mois après, l’on a 

assisté impuissant à l’explosion d’un générateur de la même 

société qui dessert une grande partie de la ville dans laquelle 

se trouve le 9ème arrondissement zone 

d’intervention de 

notre hôpital. Nous 

voilà plongé au cœur 

d’une crise énergé-

tique à plusieurs paramètres : une faible 

production de l’énergie, un accès très limita-

tif des zones de couverture, un coût parmi 

les plus prohibitifs en Afrique et sans oublier 

des récurrents et intempestifs délestages 

dans les zones desservies. D’une manière 

générale, l’approvisionnement de la popula-

tion en énergie demeure l’un des principaux 

défis auxquels le Tchad se trouve confronté depuis plusieurs 

décennies ; pour rappel, le taux d’accès de la population à 

l’électricité est d’à peine 7%. L’énergie fournie par l’unique 

prestataire, la Société Nationale d’Electricité (SNE) ne couvre 

donc pas l’ensemble du territoire. En plus des ménages, il y a 

les hôpitaux et toutes les autres structures de service dont le 

manque d’énergie paralyse le fonctionnement. Le gouverne-

ment tchadien a certes pris plusieurs engagements et des 

dispositions pour améliorer l’accès à l’énergie mais beaucoup 

d’efforts restent à faire ce d’autant plus que le pays regorge 

d’un important potentiel en termes d’énergies alternatives. 

Les groupes électrogènes sont vétustes, et font l’objet de 

réparation régulières et peinent  ainsi à combler le déficit 

énergétique. C’est ainsi que sans énergie stable, il nous sera 

difficile d’arriver à une prise en charge des patients de ma-

nière efficace et efficiente. Toutefois, malgré ces difficultés, - 

il faut se le dire avec reconnaissance, -  nous continuons 

d’avoir le soutien et la confiance des personnes de bonne 

volonté.  

En outre, la crise russo-ukrainienne est un facteur aggravant 

de la situation, avec les multiples conséquences qui se font 

davantage ressentir dans la vie des populations notamment 

la cherté de la vie, le difficile accès aux médicaments de 

qualité du fait coût élevé du transport, etc. Malgré tout, 

nous construisons progressivement au jour le jour notre 

résilience afin de garder les yeux fixés sur la mission qui est 

la nôtre. En effet, les activités de formation des personnels 

de santé se poursuivent ; au courant du mois de mai, plus de 

50 étudiants sont parvenus au terme des 3 

ans de formation d’infirmiers, faisant d’eux 

une ressource humaine de plus pour le 

système de santé. Aussi poursuivons-nous, 

le renforcement de la prise en charge des 

patients notamment avec l’inauguration 

d’un Centre de Service multisectoriel pour 

la prise en charge des victimes de violences 

basées sur le genre, le lancement de la 

caravane ophtalmologique et l’arrivée de 

plusieurs autres médecins coopérants ve-

nus d’Espagne et de la France pour nous 

appuyer dans des domaines de la cardiologie et de la gynéco-

logie.  

Enfin, le développement des partenariats reste une option 

stratégique pour l’accomplissement de notre mission ; nous 

avons eu la joie de la visite officielle de l’Ambassadeur d’Italie 

au Cameroun pour consolider et encourager le travail fait 

avec l’appui de la Coopération Italienne et des autres parte-

naires. Tout cela nous réconforte au-delà des péripéties de la 

conjoncture actuelle. C’est le lieu ici pour moi de remercier 

chacun pour son engagement aux 

côtés du Bon Samaritain. 

 

 « Offrir des soins de santé de qualités aux populations des villes et campagnes du Tchad en particulier les plus vulnérables » 
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 Yves Djofang 
Directeur Général 

Au CHU Bon Samaritain, 

une centrale solaire 

existe avec un potentiel 

énergétique énorme.  

Mais le système ne fonc-

tionne que couplé à 

l’énergie de la société 

publique. 



 

Dossier Spécial : Lutte contre les Violences Basées sur le Genre (VBG) 
un CISM pour la prise en charge des survivantes au Bon Samaritain 

La Ministre de la Femme, de la Famille et de la 

Protection de l'Enfance du Tchad, Madame Amina 

Priscille Longoh, a inauguré le 09 mars 2022 un 

Centre Intégré de Services Multisectoriels (CISM) 

au CHU Bon Samaritain de Walia pour la prise en 

charge des personnes survivantes de VBG. 

Dans son mot d'accueil, le Père Yves Djofang 

(Jésuite) Directeur Général du CHU-BS a souligné 

l'opportunité et la pertinence de l'ouverture de ce 

centre dans la zone de walia, environnement mar-

qué par une précarité de tout ordre et une promis-

cuité qui font de cette zone un terreau fertile à 

l'émergence des phénomènes de violence di-

verses. Tout en remerciant et en saluant l'engage-

ment du Ministère de la Femme et toutes les 

agences onusiènnes (UNFPA, PNUD, UNICEF) par-

tenaires qui accompagnent ce projet, le Directeur 

du Complexe a souligné la vocation de ce nouveau 

centre qui se veut offrir une approche intégrée et 

holistique dans la prise en charge des personnes 

victimes de VBG. Une approche qui prend en 

compte aussi bien le volet sanitaire, l'accompgne-

ment psychologique que la dimension juridique et 

le volet réinsertion socio-économique.  

Il a par la suite réitéré l'engagement ferme du CHU

-BS aux côtés de ses partenaires, à lutter contre 

ces VBG et à promouvoir ainsi plus d'équité et de 

justice sociale dans le rapport au genre féminin et 

aux personnes vulnérables.  

Madame la Ministre, dans son adresse, a quant à 

elle mis un accent particulier sur la qualité de l'ac-

cueil comme étant un facteur très déterminant 

pour la croissance et la réussite de ce projet pilote. 

Elle a remercier l'équipe de la Direction du CHU-BS 

d'avoir permis l'implantation dudit centre au sein 

du Complexe sanitaire pour le plus grand bien des 

populations de Walia.  
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« Le Bon Samaritain ne travaille pas seul », P. Atturo Sosa, Général des jésuites, en visite au CHU-BS Avril 2019 

Par JPO 

Colloque international sur les Soins Infirmiers (Yaoundé-Cameroun) 
« Les défis de la profession infirmière en Afrique: repenser la promotion des sciences infirmières » 

Merci au Père Benjamin (jésuite et infirmier Major du Pavillon des Ur-

gences du CHU-BS) pour sa brillante présentation lors du colloque inter-

national tenu à l’Université Catholique d’Afrique Centrale (UCAC) Yaoun-

dé au Cameroun. Le Père a représenté le Tchad au nom du Bon Samari-

tain; sa présentation portait sur la « Transcendance des soins infir-

miers ». Comme l’a souligné le P. Yves Djofang (DG du CHU-BS) en lui 

adressant ses vives félicitations et encouragement, l'enjeu de cette ren-

contre intellectuelle est de donner à l'infirmier toute sa place dans le 

système de santé. Il n'est pas un sous acteur ou un mi compétent. Il est un acteur majeur et incontournable 

pour une prise en charge efficace et efficiente du patient...  Comment parvenir à une prise en charge holistique 

si la place d'un des acteurs est frelatée? 

Par JPO 



Partenariat pour le développement :  S.E.M. Filippo Scammacca, 

Ambassadeur d’Italie au Cameroun a visité le CHU Bon Samaritain P. 3 

« L’infirmier est celui ou celle qui accompagne le malade , se tient près de lui pour le servir», P. Yves Djofang, jésuite, DG du CHU-BS, 2020 

Le 05 mai dernier, son Excellence 

Filippo SCAMMACCA, Ambassa-

deur d’Italie au Cameroun s’est 

rendu au Complexe Hospitalo-

Universitaire le Bon Samaritain 

(CHU-BS) de Walia dans la foulée 

de sa visite officielle pour pré-

senter ses lettres de créances 

aux autorités tchadiennes et 

rencontrer les partenaires de 

l’Agence italienne de la Coopéra-

tion pour le développement.  

Il s’agit d’une visite pleine d’en-

gagement au regard du partena-

riat qui lie l’Agence Italienne de 

la Coopération pour le Dévelop-

pement (AICS) et le CHU-BS de-

puis 2020 avec la mise en œuvre 

de plusieurs projets visant à sou-

tenir la prise en charge sanitaire 

des personnes vulnérables, l’ap-

pui à la formation des étudiants 

et le renforcement de la capacité 

de diagnostic du complexe hos-

pitalier universitaire. Financés 

par l’AICS, ces projets sont gérés 

avec le précieux appui de la 

Fondation MAGIS qui est le bu-

reau de développement des 

jésuites italiens. Une visite aux 

enjeux de développement liés à 

la mise en œuvre de bien 

d’autres projets structurants. 

Le diplomate italien s’est rendu 

tour à tour au centre nutrition-

nel, au Laboratoire des Grandes 

Epidémies Tropicales (LAGET), 

dans les services de Gynéco-

obstétrique et Chirurgie, et enfin 

à la faculté de médecine. Il n’a 

pas manqué d’exprimer ses vives 

félicitations et encouragements 

à l’égard du personnel du CHU-

BS ainsi que sa profonde satisfac-

tion quant à la qualité du travail 

et des résultats obtenus sur le 

terrain grâce à l’appui de la Coo-

pération italienne ainsi que des 

autres partenaires du CHU-BS. 

Dans son mot de remerciements, 

le P. Yves Djofang s.j, Directeur 

Général du CHU-BS, a exprimé sa 

profonde gratitude à l’endroit de 

l’Ambassadeur pour la remar-

quable et précieuse collabora-

tion qui lie l’Agence Italienne de 

la Coopération pour le dévelop-

pement au CHU-BS. Toutefois, il 

n’a pas manqué de souligner 

quelques défis déterminants 

pour l’émergence de la structure 

dont il a la charge ; il s’agit no-

tamment des défis liés à la crise 

énergétique, la quête perma-

nente en approvisionnement de 

médicaments de qualité au profit 

des personnes vulnérables, et le 

soutien lié à la formation univer-

sitaire des jeunes médecins tcha-

diens pour renforcer le système 

de santé du pays.  

Enfin, cette visite de l’Ambassa-

deur, déclare le Directeur du 

CHU-BS, témoigne d’une con-

fiance entre partenaires, dont la 

collaboration se veut davantage 

impactant, positive et durable 

pour le bien-être de milliers 

d’enfants, de femmes et 

d’hommes de la terre de Tou-

maï. Rendus à la résidence des 

pères jésuites, un temps de con-

vivialité a permis aux partenaires 

de boucler cette visite pleine 

d’enjeux stratégiques, de recon-

naissance et surtout d’encoura-

gement. 

Une visite qui prend son 

temps 

Par JPO 



Formation :  50 nouveaux infirmiers formés aux Bon Samaritain 
P. 4 

« L’infirmier est celui ou celle qui accompagne le malade , se tient près de lui pour le servir», P. Yves Djofang, jésuite, DG du CHU-BS, 2020 

La date du 13 mai 2022 a marqué 

la fin des soutenances de mé-

moires de la 8ème promotion des 

élèves infirmiers de l’Ecole de 

Santé du CHU le Bon Samaritain. 

Entamé depuis le 10 mai 2022, la 

série de soutenances des élèves 

infirmiers a pris fin le 13 mai avec 

la proclamation officielle  des 

résultats par le Jury en présence 

du Directeur de l’Ecole de Santé 

le Père Guy Rodrigue TAKOUD-

JOU DZOMO, sj lui-même maitre 

de la cérémonie, le  Staff adminis-

tratif,  les familles et amis des 

impétrants. Au total 54 élèves 

infirmiers dont 14 filles et 40 

garçons.        

Dans son discours de circons-

tance, le Directeur général du 

CHU Bon Samaritain, le Père Yves 

Djofang, sj a exhorté les nou-

veaux diplômés en instance de la 

certification nationale en ces 

termes : « Chers nouveaux impé-

trants,  vous venez de soutenir 

pour l’obtention de votre di-

plôme de fin de formation en 

soins infirmier. Que le zèle qui 

vous a animé lors de ces trois 

années de formation soit le 

même qui sous-tende votre voca-

tion dans cette mission aux côtés 

des patients  (…)» car, poursuit-il, 

« C’est une nécessité vitale pour 

le système sanitaire tchadien de 

disposer d’un personnel de quali-

té, outillé et dévoué à sa vocation 

première qui est celle de soigner 

les malades. Le CHU Bon Samari-

tain est heureux d’accompagner 

le Gouvernement tchadien et le 

Ministère de la santé publique et 

de la solidarité nationale dans 

cette mission depuis bientôt 

20ans (…) ».  

Par J. Simadjingar et  A. Agaye 
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Formation, Coopération P.5 

Ils nous font confiance, ils nous soutiennent... 

LUTTE CONTRE LA MALNUTRITION: LA COOPÉRATION ITALIENNE S’ENGAGE 

Le Chu-BS adresse sa profonde grati-

tude à la Coopération italienne pour 

l’appui technique et financier dans le 

cadre de la lutte contre la malnutrition 

dans le district sanitaire de Walia dans 

le 9ème arrondissement de la ville de 

N’Djaména au Tchad. Avec l’accompa-

gnement technique du Cabinet Senva 

Quality, le CHU BS dispose d’une farine 

enrichie pour soutenir la nutrition à la 

fois chez l’enfant et chez l’adulte. 


